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Ti t're ýCriain ou saailt
Nans le Pou.... Ça se voit miiinteiaint.

Ton voisin qui Vend d'la régheioo
Ou de la soucise,
Et un vrai jocrisse.

seul il a l'droit électoral....
V'là c' que c'est qn' l'ordre lgal.

L'homm' du peuple a bon appétit;
C'est par lui que Poectroi s'emplt....
Veut-il svoir comme on dépense

Sa putivre finance 7
ll Ite-ItM Défe'nse

D' nommer un seul municipal...
Y'là c' que c'ost qu' [ordre légal.

Les ouvriers coalisés
A lonîg' prison sont etposs:
Mais qu' le fabricant les imite,

-Pour un' pein' plus petits
Ilen sera quit te.

Devant ' code ainsi Vo'n est égal...
V'là c' que c'ast qu' l'ordre légal.

On poursuit les jeux de hasard
Qui glai'dcs sosus sur P boulevard.

Mais ceux qui d'un coup, das la Bourse,
Raflent à la cour.se

i' ressource,
Dorm' en paix sur leur capital...
¯V'là c' que c'est qu' [orJre légal..

Au ligne on met, s'il vole un pain,
L' pau r' diable pres'é par la, faim.
Cote tindigent d'un suu chiche,

Qu'un boulanger riche
Sur chque pain triebe,

C'est cinq francs d'amende ou total
T'là c' que c'At qu' l'ordre légal.

Le fils d'un pivr'cultivateur
Nourrit les siens de son labeur.
ïi'import' !il faut qu'ou coup d' baguette,

En route il re mette,-
MIais, dés la bavette,

Tout pctit prince est génsîral ...
Y l a' que et qu' lordre légal.

Tu fais un jou:nal quotidien;
U parquet 1' saisit un jour. C'eEt bien.
Quatre mois après on te cite

Le jury t'acquitte,
OI te rend bien vito

A cinq mois d'ile ton journal....

V'là c' que c'es que l'ordre ICgal.

Sans droit. on par erreur do nom,
On te gard' longtemps en prison.
Un beau jour on t'oure la grille,

Te disant:" Bon drille
Va r'joindre ta famille

Qu' ton abene' r' tient à l'hopital....
VYl c' que c'est qu'l-ordre légal.

Passant, la nuit, près du ChPeatu,
Un coup d'feu sous met ai toib(iia.
"Oi ! disent les gros bonnets d'la ligné;

Quel malheuc insigne !
Mais c'est la consigne!,,

Puis on casa, le capor.d.. -...
V'là c' que c'est qut' l'ordre légal.

Dans la rue un rassenlement
S'forme et s'sgite. Au i.me inistant
Arrive, as non d' la paix publique,

Un' hanmle cynique
Qui,joant d' la tiigte,

Frapp' 1'artout pour empécher 1' mal..:
V'l ý ' que c'est que 1 ordre légal.

Si ça dleient plus sérieux,
C'est l' tour des soldats furieur.
Sous les lits ils percent d' leurs lame1

VieiHlards, enfiins, femmes;
Et puis nos b ân's imes

Entoinent un chant triomphal....

'là c' que c'est qu' l'ordre légal.

Tel pauvre en prison va souffrir,
Qui prit un franc pour se nourrir.
Tel riche, qu'on laisse tranquille,

En prit, plu habile,

D'un seul coup cent mille....
Ait profit d'un ch'nin vicinal. ..
V'là c' que c'est qu' Pordre lezal,
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uvre, au! pasana d'mlnez un sou, Pour te tirer la clies au clair,
On tous mettra seus le verrou. Jen' te dis pdus qu'un mot, mon cher:
Mais mendicz, sans qu'on vous r'pince, J' le soutiens, moi, sans Cn démordre,

Au lieu d'un lot mince, Leur soi-disam ordre
Si ous étes pince, N'st qu'un grand désordre

Apanage ou cadeau dotal.... Organise tant bien que mal.
V l3 c' que 'est qu' l'rJre légal. V 'l' que c'Cet qu'l'ordre légaL

QUEBCC, 27 AVRIL, 184.IO

Ocueries, Cancani5 N~ouîvelles et Rumeurs.
- Il pari que le diable net dans le conseil spécial. .Stuart et Ogden s'étriL

lent rie lat bonne flîçon ; le gu verneur en est tout démonté et même malade.
On pr-ane qu 'il dé'gerpira promptt.ment ; car il est fatigué du sa mission. Il
voudrait f.inre ma*'cher les aunéliorationls die lt vlle, maisil ne sait comment
agi on conaquence de la -ottis des mgistrtts qt'tl uppelle souvent des ni,
gauds. On I entend q quefois narmotter -: will have commissionnes to
superintenl the busmes of the tovn. ('aurai des cornnissaires pour veiller
aux ;dfiires (le la ville). 11 parle aus3i d'étallr des corirarýtionis. Il était bruit
à Montréal, mercredi deinier, d uane dissolution du conseil ; mais l'arrivée d'una
nouveau renfort où ligure le vieux Neison aura peut-être relevé le courage de
noire poulet qui ne sut pis où.donner de l'aile au milieu d'une pareille co,
fusion.

Nous recevons la lettre suivanate qui est trop flatteuse pour que nous lui re
fusion, itne place ; cependant malgré les excellentes r.isons que donne notre \
correpon.lanit, nou avions bien peur qu- i'Ulinion ait lieu malgré les coups de
gritecs les plis fantiques que 'otn puisse lui poter:

hiosulr.a 1t'Emma,
Vous voilà dou= reeSastse, et ress=eitú avant Pftques, quoqu b:ien des gns nient prtte.-

du que Vons ne rtiendricz gt à la Trinit, comise lrlbrough. Néann ein" quoique je pent
avoir en min., la double preme de votre retour à la ve cette preuse ellhemêi sent iienent
brsprit, que jai peine à crore qu'di y ait dans leut c.la rien autre clu'e que dufuniasque e
qu'e liauit os d us inume os, yr cr.îanais à chaque intanttue Ira vuirs'ecattott'r de eo mainti,
cooc utne mausd.-. 'Vtus n- s.rez pis t-r1ens de c.~ lan tiUn teins où tout ee tie par ca-
mcnolge, où, dans un dine r ministnel, on esamooa unt poukt pour ne laisser qu'un plat doré, où
le pou'et r=camot6. devenu htia:c:e romsteur, esc:mmta d'une ce:tr.ine p'adue, un peCtta.
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du consentement spéial à son union avec un époux qui tie peut la coopendre, qui, malgré sou

titre de haut, est bien moins étoffé qu'elle ; qui, par une spêculation du haliut En bas cherebe a

payer sesdettes, et dont les tuteurs respectifs avaient jugé prudent de la séparer, il y a quelques

années, pour éviter des querelles d'enfaîts, et qui coine un garçon mal appris, s'étant ruinédans

le pays d'en haut, Cherche 1 rétablir ses affaires au prix d'un mariage avec sa sour ainée.

Vous riez de tout cela vous, IMîr. le Fanwasque, parce que vous n'aimez que plaies et bosses et que

vous n'av.zd'autre oréupation que de ilner et de rôder, le jour quand il est nuit; ce qui, malgré

vos roups de griffe, nus donne l'air de ce rain oisteau de mnauvtais augure et fait que vous ie vovez

pas pluse -ir dans nos amliires que les petits grandi hommes de Downing-Street, qui nous gouver-

nont de 1200 li ues e coups de GrdllWestern et de Britisi Qnit . e j'entetils celle qui

)raverse l'Atlantique et non celle qi est maintenant dans la lune ... . . . . de iel.

Je ne voudrais pourlant las tous voir resseiiler à lord Roussin, qui aura besion d'un bon bât

pour supporter toute la do-sée demulieurs, d.- calamités etdîinfortunes,lui vent couler de source

du mariage forcé dont il est l'auteur in partibus. Quoiqu'il ait îio il dos, je doute qu il puisse,
sans écraser sous le poide, supporter la jolie Ililipp'iqiue suivante, qui lui sera quelque jour adres-

sé 1par la chambre des Commmtnis!! vous avez forcé un petit bachelor Anglais à épouser une

grande et forte comière Fratiiase, en voici les cotuiséqenec-quand il fallut payer les dettes de

son mari elle eut d'abord la bonhoinmio d'apprendre i dire Yes l'assez bonne grace. A ais quand

Johin Bull voulut introduirce dans la maisoI conjugale la cojtgaisonL des verbes anglais, I will, 1

jrescribe, la mariée, qui tenit à un langage plus poli et qui s'aperçut que soi honnne en voulait

a tout ce îu'elle avait de- plus cher au monde, li da5ime disons nous, qui st percevait aussi de la

supériorité sur sot tiar, se fcla un leau jour teut de fion. Les paroles amenrent les coups, etc.
les coups et les cris amienret les voisins t les voins amenèrent les aigles, les sigles dévorèrent
le poulet, etc. etc. etc. l Pauvre Roussin que répondra-t-il i-Vous _Mr, le dlneur, qui avez

toujours. vos préjtdices, vous allez prétendre qlue les police-sans (comme disent les Anglais, et

quil faut bien prendtre garde de pronoucer à, la française) saur,înt bien mettre un termte au dis-

putes conjut'ales et maintenir la bonne union, sas le secours d'anciens vuinns Usts, atitdu la

bon carac'tère de la future conjointe. Mais, sons aller commtne vous, Chercher tocs obsievatîions
dans la Lune, je vous ean ferai une toute terrestre et do la justesse de laquelle vous ne pourrez dis-
convenir. D'après les louanges, les cajoleries, les fleurettes et l'encens que vous distribuez pé.
riodiquement a -eau sexe (c'est--Jire quand il plait a Dieu et à votre flinCrie)je dlevIlne que
vous n'avez pas encore associé à votre sort un de ces ëlres rharmants, destinés a embellir la tic de
l'homme. Mais, à détaut d'expricee personnelle à ce sujet, mal.ré votre humeur cîistico
fantasque, vous aveztles amis, c'est dire des hommes qui fonît semblant -de vous aimer, tant

que vous les amusez et que vous êtes en lione plostire. Dans le nombre il en est qui ont at-

teint 14apogée de la félicité humaine en Prenant femme. Eh ! bien - lentandez-heur en mlsant
Mr. le flâneur-flatteur, ai, arant le sacrement, ils avaientjamais vu les petits êtres si doux et ei
charmants laisser éclihapper la moindre révélation d'une vellité d'imperfection. Demandez-leur
s'ils seraient jamais iniaginé que ces jolies tetes bouclées eussent pu avoir une volonté de fer,
que ces lèvres rosées pussent s'ouvrir pour articuler autre clise que des paroles de bienveillaince?
tâchez d'obtenir d'eux une peinture ftlèla 'arant et apres Ut faites-nous en part pour notre in-
struction.(*) En attendantij'en revinsa à ma liancée Fiançaise, tantqu'elle resta demoiselle, elle

suppocr bien îes choses sans Irot regimber. Vexations, coups de canon, suspensions.
,n l'air, et de Constitution i elle a tout avalé comme une bonne petite fille qu'elle est.
Mais que le poulet. qui la ptreud pour une dinde, la force à recevoir dans ses bras robustes un

'époux chétif et ruini que cet époux esaie en goddamnmant de lui iIposer sa langue, sa reli-

(*) Nous essaierons de satisfaire aux exigences de notre correspondant aussitôt que nos occe-
tiotns noua ermettront de durner notre attention à ui aussi sérieux objet.
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gion et ses u.gesl! Vous verrez cette femme, i douce et si pîiene, déposer tout -coup con op.
partente faiblesse et assumer le courage et la force de la iîtlite de Lybie à qui uisseur i-
prudent a voulu ravir ses pelits, c'est alors que les tuteurs se repentiront d'avoir forcé l'melinaton
de lajenne flle, il s"ra trop tard.

Mais je naperçois que je deviens serieux . .etme mon sujet ; il est temesde finir. Quant
à vous, aintable frondeur, continuez A dire vos vérités à la Fantasque. Armiezs-ous de la mar-
otte de lomnus, de la batte d'Arlequin, des sabots de Polilinelle et de la plume du bon-houmme

Déntcrite, tout cela est dans votre arsenal fantastique. A vec leur secours, vous vientdrez peit-
être à bout d.oloigner la rencontre des deux nuages dont l'union produirait une commotion qui
se ferait sentir au binu et au larg.e. Frappez juste et frappez fort, roua avez encore le tems de
détourner l'oraIe-Les'hans ne sont pas encore publiés et Aonsigneur ne dourmera pas dedit-
îenses--Je suis avec des sentimens d'estime, qui n'nt rien de fantasque Alr. le flâneur,

Votre, etc.
FAINTASTICOPflL12..

*#xc+*+" Le10 Avril 1840.

TTEATRE.
Les journaux de Montréal nous apprennent que messieurs les Amateurs Ca-

ntdiens sont str le point d'y donîmer une représentation dranntique. Le Gou.
verneur-General leur a même accordé son patronage. ,A Quéêbec on est moins
bien traité ; les abstes 'dillicultés' élevées ¯u sujet de la dernire représenta-
tion de, essieurs les amateuirs typograpIles et surtout les ctalomnies tu moyen
desquelles on avoultu ternir leurs intentions, ont arrêté les effurts, le ces jeunes
gens; de soûte que le public de Québec se trouve maintenantjprivé.d'uneagré-
able distracuion. '- ',

1l a dt lfait récemment par plusieursocietés des démarches auprès des pro-
priéttiores du thtre iIn d'obtenir cite salle.i mais sans aucun succès. ,Les
terreurs pattiques de l'auto& ne dermer sont sans doute pour beaucoup 'dans ce
refus.

Une personne qtti dsirerait favoriser legothIque le public -de notre ville a
toujours montré pour le'thêtre de société, se pproose de 'aire ,ériger une salle
que Pon pourrait consacrer à cls soirées dramatiques, concrtsI, etc. Lt':mnonce
qui y a rapport et qui ptrut datns niotre dernire Jeuille récluine de la part des
contructeurs des informations. à ce sujet; '. e s

SOIREE NUSICALE.'

A défaut de représentions dramatiques, nous pnuvons annonce r que des ama-
leurs se pîroposent de donner sous peu une petite soirée mtutisicale pour laquelle
ils sont depuis qtelqes tens à étude sous la direction 'd'un mnaître; Canadien.
L'on saira gré sans doute à ces tmessiurs-qtui fnt ainsi leur s eIffurts pour fiire
partager à leurs onis les jotimenes de harmunie. .ans un temns aussi n rmplide Zizanie et de brouilbrdls pohitiques <te celt oü nous vivons, des dictrations
de ce genre, qtelque faibles qt'elles puisent étre d'ailleurs, doiv'ent tre regar..
dées comme de véritables bonnes fortunes, 'Nous rpourronsrdonner probable-Ment des détails au procbain numéro.
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MUSIQUE NOUVELLE.

Nous croyons devoir recommander a l'attention dles virtuoses la dernière pub -
lication muicale sortie dle noire établissement. Elle consiste en leuxm< valses-
comnpos pair Air C. Samva<e tu de cette ville et dédlirs à ses Lleves. Ces
chrbnant es prothuctions ne peuvent être trop vite placées sur touts les pinos.

On peut se les procurer à notre bineau, chez 1auteur, et dans les principales
librairies.

Grrrrrrrrandissismo et némorable
O UVIERTURE

de la présente Session de l'étonnant, celèbre, colossal, farceur
ct pas mal embtat

CONSEIL SPECI A L.

Les journaux sérieux nous apprennent quce le Conseil Spéci:d n commencé sa
session Lgislativ e 21 cdu courant; Flsai comme les procédés ont liaî ., bois
clos, aucun ld'eux n'est en état le noui mettre au fait de ce qui s'y passe.- l.
appartient dolie au F A NTaSî qu, i sait tout, d'Ùclairer le public sur cet obscur
sujet. Nous allns donc exposer uli petit pr0 ecis clu discours loquent sorti du
buc le notre Ioulet, ainsi qu~cn abrtgé des autres incidents qui ma querent le
commencement dle cote nmorable parodie parlemientaire.

Vi'ers les cdeux heures de l'après-nidi, 'iniEizE Conseillers étuient rassemùblés
pocr nErnrs'rrrnt les intérêts lu pays et les mystères île la lógislation. RrE-
sENrI'mn est le mot ; car c'est bien réellement une reuréSenation ic plus tragi.
comiques où l'un joue le bonheur clu pays et ou l'on se jouie cde la patience ce
ses habitants. Bref, le public en sait encore plus là-dessus que je ne pourrais-
lui en apprendre.

Vers'les deux heures donc le Conseil des -rniEZE était rassemblé et bientôt-
on annonça l'arrivée ce Ir. Poulet. Chacun à son aspect prit l'air le plus sou-
mis qu'il lui fut po'isible et c'est dire beaucoup. Son E xeIlence s'étant assise
surle trône leur lit annoncer qu'elle permettait ñ ses dévoués conseillers de
s asseoir.

- Nous asseoir ! s'écria tout bas l'un d'eux, nous asseoir en présence de vo,
tre grandeur ; c'est à vos pieds sulement qu'une place nous appartient ! Et
aussitt tous ns législateurs qui n'attendaitnt sans douie que c- signal, se prci-
pitèrent aux genoux (Ie notre J lit ipotentat et se mirent ài lCclhe'r ses bottes à
qui mieux mieux, penisanmu.ne pouvoir expcrimer plus éner.:iqumîiment leur lire,
flonde. sou mission ; mais Mr. Poulet qui ne voyamit dlans cette 'técnonstratioi
qu'un déplorable gaspil dle WaEn s BEs- l3AcKINI se lâta de les r lever et
de les thure asseoir. L'orsqe l'rmotion d'unie paei'lle scène flut mmcn peu calmée-
Son Excellence prit la paroe -à peu près en ces terme3:

Messieurs mes Conseillers.
Je 1menîsequ'il vous reste encore assez le hon sens pour comprendre que je

n'ai point pris la peine de vous appeler aupr.ès <de moi pour m'aider de vos co-
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seils; vous seniez bien qu'avec un homme tel que votre honorable Pr6sident
qui en sait plus long à lui tout seul que vous et moi, je pourrais fort bien me
passer de vous ; niais comme la loi Ieut que le Conseil se compose d'hommes
éclairés possêdant la confi.nce du Ipeuplej'ai cru ne pouvoir mieux feuieindre
qu'en vous appelant auprès (le moi.

Avant de vous expliquer les devoirs que vous aurez à ne pas remplir durant
cette session, il ne serait pas inutile, je pense, de vous donner quelques leçons
de polhique, scince pour laquelle vos antécédants me montreit que vous pou-
vez devenir dIexcellemîs instruinîents. Vous- avez, messieurs, et il n'est pas
besoin de vous dire qe'en entrant ici vous devez laisser auîî dehors toutes ces
folles idées qui ne mniient à rien et que le vulgaire enthousiaste appelle : amour
de la justice, équité, conscience, droit des gens, égaliîd devant la loi, respect
humain et mille autres baliernes lionnes tout api lîîs àjeter aui nez des pour,
saux ou des badauds. Il est un mot, messieurs, qui renfermlle tont e au moyen

duquel on justifie out. On devrait élev-er un glorieux caafalque à celui qui l'a
inventé ;ce motumversellementgouviernemental et gauuerinalemeit univ, rse.
est ExPEnliNev, en mauvais français rxpiezcr: Oui, messieurs, voil le
mot qui doit seul faire votre dictionnaire. (Icil un des hionîorables que ce
galimatias incompréhensible pour lui venait d'endormir, poussa un long ron-
flement.)

Afin de vous faire comprendre par un exemple tout ce qu'il y a de commode
dans mon système je ne vous citerai'qu'un cas : celui des jug s suspeidus. On
vous dira sans doute que leur shuspension est une grande in1iqlit, dans laquelle
le gouvernement per-iste en dépit de tout ce qu'il y a de gens respectables dns
le monde et en Canada ; que l'on devrait les réhabiliter ou les casser, vu qu'ils
ont bien oui mal fit, etc. etc. etc. tous ces argments captieux pecuvent être
renversés par ce mot qui fera suîpposer chez vous île profond'es connaiss.inces et
qui laisseraî croire que vous êtes au fait de nos secrets ; répondez doit,- d'un air
capable expediency, expediency

Durant le cours le la Session il sera mis devant vous ine foule d'ordonnances
extraordinaires, injustes et surtout tyranniques ;leur absurité <ne donne ïassu.ace que velus les passerez toutes sis mot dire. Je n'entrerai pas aujourd'hui
dans de plus grands détai surce que vous aurez à faire, vouis messieurs qui êtes
appelésà veIr au sailut de .empire. (gi cinq hono.abl s endoî mis font
entendlre un concert' do roînments) Je vais vous abandonner à vos
travaux et je hisse en mon absetnce un honorable juge qui stiiira je uis sr pour
Vius faire avaler lisez de pillules sans lue je m'en mêle. Je prendlrai seulement
la liberté de vous recommander le bilI de Jdicature qui doit être certainement
un chef-d'oeuvre de.tuustice puisque tous les avocats du paysy trouvent mntiere
à chirane et n'en veulent point. Conme cette loi est bien plus faite pour recom-
penser le grand homme son auteur que- pour promouvoir le bien du pays, yous
ne banhcerez pas , la sanctionner immédiatement. Il travaille poo' vous, tra-
vaillez donc aussi pour lui. (Ici dlix honorables endormis couvrent la voix du
gouverneur par leurs ronfements.)

Je ne mentionnerai pas les taxes que les magistrats veulent imposersur le
citoyens ; rous en ferez ce qu'il vous plaira, mais je vous dirai seulement qu'il
me paraît très-juste de lever des impôts sir les fabricants de chandelle sui tout
car vous sentez bien que tous ceux gni essaient d'éclairer le peuple doivent être
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regardés romme vos ennemie lis plus dangereux. (Jci onze honorables, endor-
mis c'est-à-dire tous les consI illers, à lexception de Messieurs Stuart & Ogden
foni trembler les vitraux de la salle par leurs ronflements.)

Dans l'espéramce, messieums que vous aller faire marcher mes affaires, les
votres et celles de l'état das vo, instauts de loisir, je fais bien des vaeux pour
que le bon Dieu vous béiiisse el que le diable vous emporte.'

Aussitôt qu'il e'ut terminé ce discours éloquent notre poulet sortit, laissant ses
conseillers 5 eux-même. Lia scène qui suivit ne peut-être décrite ici fuite
de place. Force est donc de remettre.

f(Lasuite auipro-hain' numiéro.)

Enc;re uneisslsa publique.-Le prix dii boais a considérnMement hausî6 ces jours der-
niers. Ce n'est pas étonnaîît, l Gouverneur-Genîral su réserve toutes nos plus groscs büches.

QUESTIONS IMPORTANTES.

Nous sommes vraiment charmés t'apprendre que le Conseil Spécial, aussitôt
après l'ouverture dle la présente session, s'est occupé des questions que nous lui
avons posées dans lei pénultième numéro de notre journal et nous ivons de plus
la saîtîdaction <le donner à nos lecters l'agrable nouvelle que le Conseil a (le-
viné nos questions pr'squ'aussitôt qu'il a vu nos réponses. C'est encore plus
que nous n'attendions de lui. Afin 'aiguillonner encore davantagesa perspica-
cité, nous offrons six nouvelles questions ainsi que la même récompense

13ème Quiestion.-Comment faut-il faire pour se donner tuni air fort?
1 4me. Question.-Quel est le singe le plus légèrement vêtu ?
15ème. Question.--Quelle différence y a-til entre la Chine et l'Angleterre ?
1Gème. Question.-Quel est le imari qui faitle plus fumer une fenune ?
17ème. Question..--Quel est l'oiseau qui fait recoîînaître le plus facilement

les voleurs ?
18ème Question.-Qu'est-ce qui flatte le pluslittérairement les rats ?

REPONSES AUx QUE5sT'IONs DU DERNIER NUMERO.

'7ème Question.-Quei est le rat que les demoiselles affectionnent ?
R. C'est le rldotcur (r.E nAT.oo'TrunT)

Sème Quiestion.-Pourquoi les rats fIiient-ils les bord des rivières ?
R". Parceqi'ils entendent crier les raîueurs (Lrc RATS "EURENT
9ème Ques(ion.---Porquîoi l'Angleterre est-elle un pays mual bâti?

R. Parcerque les niisons y sont anglaises (EN GLAisE)
10ème Question.-Pourquoi les cors aux pieds tourmentent-ils moins les

femmes que les hionuines ?
R. Parcvqi'elles ont des corsages (coRS-sAGES;)
Ilème Question.--quelle essemblance y a-t-il entre un rasoir et T. A.

Young, Esquire ?
R. C'est qla l'un fait la police et l'autre la PEAU LissE.
2ume Qustion.---Conent peut-on faire des bottes avec des pommes? -

R. En les faiant cuire (curn-.)

(Mots des charades du numéro précuédent, VI. GUElru E, I. DE.LicE.)


